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L'exemple des années 1870-71 démon¬
tré que cette fois-ci la guerre sera sui¬
vie des mêmes conséquences et des mê¬
mes nécessités que précédemment, et
'dans des proportions Lien plus grandes
encore, puisque la période de consom¬
mation sans production correspondante
aura duré plus longtemps, employé,
nsé plus de matières premières et d'ob¬
jets manufacturés, en un mot épuisé,
ou presque, les ressources antérieures
et les ressources actuelles.
Néanmoins, il ne faudrait pas se ba¬

iser aveuglément et passivement sur
J'exemple de prospérité exceptionnelle
que nous ont laissé les années qui suc¬
cédèrent à 1870. 11 ne faut pas oublier,
en effet, que l'invasion d'alors, bien
qu'étendue sur une plus vaste surface
de notre territoire qu'aujourd'hui, lais¬
sa beaucoup moins de ruines après elle
que nous n'en constatons ou devinons
depuis dix mois. Aussitôt la paix con¬
clue, le travail put reprendre norma¬
lement d'abord, puis avec intensité
uunsanté, parce que, d'une part,
moins d'hommes avaient été mobilisés,
et que, da'utre part, tous les ateliers,
toutes les filatures, toutes les usines se
trouvaient debout, à peu près intacts,
avec leur outillage au complet et prêt
à fonctionner.

• Or, et c'est là une différence capitale
Hui pèsera très lourdement sur la re¬
prise des affaires, quand nos départe¬
ments envahis seront libérés, eux qui
étaient parmi les plus riches, les plus
.productifs, les plus ^ industrieux, les
plus ouvriers de France, dans quel état
de dévastation, de dénuement, d'im¬
puissance, les retrouverons-nous ? Nous
ne le savons que trop d'ores et déjà.
Alors, qu'arrivera-t-il ? Tandis que

l'on rebâtira les centres et les instru¬
ments de travail, besogne inévitable et
(forcément assez longue, le temps pas¬
sera. Mais la vie n'attend pas : elle a
'des exigences économiques et indus¬
trielles qui doivent être satisfaites sans
tarder : et le travail rémunérateur, le
travail créateur de bénéfices, c'est-à-
dire les commandes, s'adressera là où
l'on pourra immédiatement lui donner
satisfaction. La conclusion de cet état
de choses est difficile à tirer ; ce tra¬
vail fructueux passera à l'étranger,
chez les neutres qui seront aptes à pro¬
duire. Et, il faut bien se l'avouer, l'Al¬
lemagne se trouvera aussi de nouveau
'être notre fournisseur tout au moins
en partie, sans que nous puissions nous
garer de cette nouvelle intrusion quoi
qu'il en puisse coûter à notre amour-
propre national.
En effet, si l'on se base sur les évé¬

nements actuels, il est à présumer que
I outillage dé l'Allemagne n'aura pas
souffert des destructions, des sacages,
des vols subis actuellement par le nô¬
tre ; il sera donc resté capable d'ali¬
menter le marché.

C est là le gros point noir qui nous
menace dans un avenir immédiat, et
peut-être le seul. Car, nous devons nous
rappeler, comme contre-partie encoura¬
geante que, malgré tant de causes di¬
verses qui influaient si fâcheusement
sur notre expansion industrielle et com¬
merciale, par rapport à celle de l'Alle¬
magne, malgré même les conditions dé¬
sastreuses que nous imposait le traité
de Francfort dans notre lutte économi¬
que avec les concurrents d'Outre-Rhin,
tout compte fait, l'augmentation du
chiffre global des affaires — importa¬
tions et exportations traitées par les
r,nUXuMations r'va'cs — se maintenait
îm et Proportionnelle à leur po-puianon, et ressortissait également, en

l'autrea P' 100 P°Ur ]'Un€ ct pour
Un positif et bien réeonfor-

wfb de nature à stimuler plus que ja-
nn„1 n<? e énergie, notre confiance en
„ Mais à une condition ab-
numt' i°^ *îuc t°'js, et particulière-
«lîu,., ,»•' Pouvoirs responsables à qui

♦ devoir des initiatives sa-
vivfl opportunes, aient la ferme et
b2 c lé. d>agir au Plus tôt €t d u-
nri ' délais, pour préparer la rc-
seniom .érosion de nos affaires, non

* sur notre marcllé national,
notuvin,1 'e's mai>cbés du monde et1 ent, chez nos alliés et amis.

Want *2? l€"rrons, Pas' en nous endor-
dangerencA ? ni^'t,U)t!e Paresseuse etJ'étS^ ?UI °°nsiste a acheter chez
'dons rn'n que nous ne ,ui Rén¬
ovéeVeiin -"f* rassuranf imprudemmentno! *2® vlte qPe' du moment que
nous sonmi ! argent pour payer'
Pris au dépourvu. dC nêtre jamais
«n P°?r renouveler l'argent
Mur en Jw'"1.'. faut en gagner,gagner il faut vendre, pour

vendre il faut produire, pour produire
il faut travailler, il faut des initiatives
et il faut aussi des ouvriers habiles.
Or, pour trouver des initiatives capa¬

bles de contrebalancer l'intrusion des
austro-boches, il faut dès maintenant
faire appel aux hommes et aux femmes
ayant des connaissances pratiques et
appropriées.
Pour posséder des ouvriers habiles,

capables d'exécuter le travail, il faut
commencer par former des apprentis
qui remplaceront les professionnels dis¬
parus.
Là se trouve le secret de la poule aux

œufs d'or. Qu'on se hâte de la faire
couver, avant que les poussins des au¬
tres n'aient grandi et acquis à nouveau
leur place au soleil dans notre pays.

Georges LEMARCHAND
Conseiller municipal.

Sacrés
ergotages•••

Le Pape avait parlé. I! avait mai
parlé. ^
Ce fut du moins l'opinion de tout le

monde, môme des catholiques les plus
orthodoxes. Le Dimier de l'Action Fran¬
çaise, après avoir essayé de le défen¬
dre, fut même obligé d'en convenir
lorsque le secrétaire du Saint-Père, lui-
même, crut nécessaire de démentir l'in¬
terview.
Aujourd'hui, ce secrétaire écrit.
Il écrit une longue lettre, soi-disant

explicative et rectificative au ministre
de Belgique auprès du Vatican qui avait
protesté contre les (paroles papales. "
Cette lettre est un digne commentai¬

re de l'interview, et M. Latapie peut se
réjouir, et redresser la tête : il a trouvé
plus gaffeur que lui.
S'il est un siège qu'on croirait indé¬

pendant et totalement affranchi des
œesqyins .préjugés humains et des vul¬
gaires questions d'intérêt, c'est bien ce¬
lui qu'on, qualifie de saint.
En .réalité, le Saint-Siège n'est pas

plus saint que la plus modeste organi¬
sation humaine et le Saint-Père est tout
bonnement un pain ; e bougre de père
de famille qui cherche à sauvegarder
avant tout ses intérêts personnels, tan¬
dis que ses enfants se fichent sur la fi¬
gure.

On trouvera plus loin le texte com¬
plet de la lettre du secii'étaire d'Etat au
Vatican.
Elle est trop instructive pour que

nous en supprimions le moindre pas¬
sage.
La neutralité belge a été violée, le

Pape en convient, l'Allemagne en a
convenu elle-même, mais..,
Il y a un mais.
Il ne faut pas croire en effet que l'Al¬

lemagne a convenu de cette violation
aussi simplement, elle y a ajouté une
excuse. Le Vatican se saisit aussitôt de
cette excuse et s'empresse de reconnaî¬
tre à l'Allemagne des circonstances at¬
ténuantes.
La même chose pour le cardinal Mer¬

cier.
Ce pauvre prélat, on lui a fait des mi¬

sères, c'est un fait entendu ; mais ce¬
pendant on a agi envers lui assez libé-
ra\lement. Le Vatican, personnelle»
ment, lui a fait obtenir un traitement
de privilégié.
Après cela, il aurait vraiment tort de

se plaindre !
Quant aux largesses du Saint-Père

pour la Belgique, elles sont sans nom¬
bre.
C'est d'abord le denier de Saint-Pier¬

re que le Pape distribue aux Belges
après le leur avoir extirpé.
Puis ce sont encore quelques sommes

•envoyées aux malheureux do Belgi¬
que.
Sans doute, croit-il que les sous suf¬

fisent à tout guérir 7
Nous ne l'aurions pas cru matéria¬

liste !
Enfin, et surtout, ce sont des lettres--

Le Pape a écrit beaucoup.
11 a écrit au cardinal Mercier, il a

écrit à tous les évèques belges. Et dans
chacune de ces lettres, il pleure sur les
mauvais traitements dont ils sont l'ob¬
jet, il les déplore, et... il enjoint à ses
correspondants de prendre patience
Brave et généreux Saint-Père 1...
Il déplore les crimes boches, H

pleure sur les misères des catholiques
belges mais il se garde bien de diiire le
moindre mal contre l'auteur de tous
ces crimes, instigateur de toutes ces
misères
Benoît XV craint Willïelm II.
Le vicaire de Jésus-Christ tremble de¬

vant le lieutenant du vieux Dieu alle¬
mand-
S'il avait seulement la franchisé de

l'avouer !...
CeorgeeBazlle.

Miguel ALMEREYDA
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LA CRISE DES MUNITIONS EN TURQUIE

L'Allemagne enverrait
un ultimatum à la Roumanie
La question des munitions devient Bli pro-

llèine grave pour La Turquie.
Elle n'en aurait plus que pour queiques

jours et on comprend que l'Allemagne cher¬
che à la ravitailler par tous les moyens.
D'où cette note, qui aurait toute l'allure

d'un ultimatum, à la Roumanie-
Au sujet de la pénurie de munitions tur¬

ques, l'agence l'Information nous commu¬
nique la dépêche suivante :

Des munitions
pour quinze jours seulement

Londres, 19 juillet- — D'Athènes au Daily
Chronicla :

On affirme que le stock de munitions dont
dispose la Turquie sera épuisé dans une
quinzaine.
La production quotidienne, des arsenaux

ottomans est de 500 obus, quantité toujours
insuffisante.

L'ultimatum austro-allemand
Londres, 19 juillet. — Le correspondant

du « Daily Ghronicle » à Athènes télégra¬
phie à son journal :
J'apprends qu'une note sera remise à

Sa Roumanie par les Empires du Centre,
au sujet de la question du passage des
munitio-ns destinées à la Turquie ; que
cette note aura le caractère d'un ultima¬
tum, et que, dès maintenant, des troupes
austro-allemandes sont concentrées à la
frontière roumaine comme moyen de pres¬
sion sur le gouvernement de Bucarest.
Confirmant cette information, l'Agence

des Balkans pous communique lu dépèche
suivante i
Athènes, 19 juillet. — On assure qu'en

raison du manque de munitions de la Tur.
quie, l'Aheiragna menace la Roumanie
d'un ultimatum si le passage des muni¬
tions n'est pas accordé à travers le terri¬
toire roumain.

Çâ va mal en Allemagne
Londres, 19 juillet- — Le Daily Mail pu¬

blie une interview prise à un prêtre catho¬
lique anglais qui rentre en Angleterre après
avoir été interné en Allemagne.
Sans vouloir créer chez les Anglais de

fausses espérances, dit-il, il faut déclarer
que leg choses en Allemagne vont de pire
en pire ; les hommes ne manquent pas en-
core, en dépit des pertes énormes éprouvées,
mais la question financière y cause de l'in¬
quiétude et l'on recourt aux mesures les
plus extraordinaires pour sê' procurer de
i'or.

■ - - «■>>«■> »

La Peau de l'Ours...

Londres, 19 juillet. — Un Européen arri¬
vé de Constantinaple déclare que l'Allema¬
gne garanti à la Porte que l'Angleterre
paierait A la Turquie une indemnité de guer¬
re de 200 millions de livres turques.

Bourse de Paris
Dans la plupart des groupes, la tendance est

lourde, pur sympathie avec les valeurs russes,
qui sont plus particulièrement éprouvées. Les fi¬
fres cuprifères fléchissent également.
Fonds d'Etats. — Français 3 69 ; 3 è %,

91 50. — Russe 1891, 62 45 ; 1906, S» 50. — 1909,
78 ; 1914, 88. — Extérieure, 84 75.
Actions diverses, — Banque de France, 4.550.

— Banque de Paris, 805. — Lyonnais, 1.010. —
Nord, 1.250. — Lyon, 1.030. — Suez, 4.020.—
Nord-Sud, 100. — Omnibus, 403. — Thomson,
525. — Distribution, 4-10. — Briansk crd., 290 ;
-priv., 302. — iMafrzoff, 428. — Toula 1.111, —
Prowodmik, 359. — Monaco, 2.300 ; 1-5», 458. —
Malacea, 117. — Gaoutchouc, 71 50. — Raisin
de Corinthe, 151.
Valeurs minières. — Blanzy, 640. — Naphte,

345. — Liaiiiosalf, 276. — -Colombia, 1.095. —
■Grosnyi ord., 2.068 ; pr., 2.1-80. — No-rth' Caïuc-a-
sian, 37 50. — Bakou, 1.220. — Spies, 19 25. —
Bk>, 1.513. — Cape Copper, 68. — Tharsis, 149 50.
— Butte, 392 50. — Utah, 368. — Chino, 249 50.
— Spassky, 56. — Léna, 39 50. — Balia, 302. —
Platine, 415. — -Rand Mines, 121 50. — Modder-
fontein B, 141 50. — Chartered, 14. — De Beers
ord., 281 ; pr., 312. — Jagersîontein, 70.

Leé Serviteurs de l'Etranger (i)
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Maurras contre Jaurès
» mmm »

Une des provocations des royalistes
à l'assassinat du grand Français

<

CE JOURNAL NE DOIT PAS ETRE CRIS

Les « Suppôts de l'Allemagne »
Tout en demandant à ces juges républi¬

cains qui les diffamèrent si souvent, die
nous imposer silence, les forbans de l'Ac¬
tion Française, qui espèrent nous voir mou¬
rir écrasés sous le poids des amendes, nous
décochent chaque jour quelque injure
bouffonne.
Nous montrons qu'ils sont des traîtres

Us nous répondent :
— Suppôts de l'Allemagne ! 1
Déjà, ils avaient lancé la même accusa¬

tion contre Gambetta, le patriote ardent et
éclairé qui, après les désastres où nous
conduisit le despotisme monarchique, sauva
la France et de l'ennemi et des Roys qui
auraient préparé le retour de l'ennemi,
comme le veut la fatalité des régimes per¬
sonnels, et les prêtres qui- nous auraient
isolés dans l'Europe.
Cette accusation, ils la lancèrent aussi

contre Jean Jaurès et, sous leur plume, ce
qui eut été bouffon, devenait criminel. L'in¬
jure tournait à la provocation et Jaurès
était assassiné.
Ces pleutres se défendent aujourd'hui d'a¬

voir provoqué, au moment où la France
avait besoin de tous ses enfants, ie meur¬
tre de Jaurès.
Ils sont moins lèches quaindl il s'agit

d'autrui. Maurras approuvait en crâneur
l'exécution de Francisco Ferrer : « On ne
doit pas refuser disait-il, de prendre la
responsabilité de ce qu'on écrit, cette res¬
ponsabilité dût-elle comporter la mort, s
Mais Maurras, dès la nuit tragique de

l'assassinat, reniait ses provocations ancien¬
nes. U craignait que ae peuple de Paris,
massé rue Montmartre, ne lui fit payer en
une fois ses crimes et ses trahisons répé¬
tées. U se terrait dans sa cave obscure.
U ne renie plus maintenant ses provocar

lions : il les nie. Mais le papier qui a
'supporté tout ne laisse rien oublier.

Lisez ce -qu'écrivait, par exemple, Char¬
les Maurras, le 21 mai 1913, à la suite des
manifestations que souleva, dans les garni¬
sons de l'Est, la maladresse avec laquelle
fut présentée la loi de trois arw, par des
gens plus soucieux de tirer vanité de l'a¬
voir défendue, que de travailler efficace¬
ment à la faire accepter.

L'appel au meurtre
a La révolution vient d'Allemagne » —

tel était le titre eous lequel le traître an¬
nonçait sa trahison ; ii s'agissait de muti¬
neries ; fidèle à «sa tactique de semeur de
panique, 5 ses procédés alarmistes il écri¬
vait : « révolution
Maurras disait :
« Que l'on soit indulgent ou que l'on soit

sévère pour les mutins de Toul, de Bel-
fort et de ReuîHy, une chose est certaine,
on ne fera rien à Jaurès. On ne lui dira
même rien, et je signale, dès aujourd'hui,
eu grand public français, l'alibi et le pseu¬
donyme dont va bénéficier ce phraseur cri¬
minel. La camaraderie parlementaire la

(1) Voir le Bonnet Rouge depuis le 6 juin.

camaraderie universitaire et aussi certaines
camaraderies littéraires qui courent les
journaux lui assurent dès aujourd'hui l'im¬
punité même morale : partout où l'on de¬
vrait écrire le nom et le prénom de cette
fille immonde entretenue par les Allemands,
partout où devraient se détacher en lettres
de feu et d'ordure, les trois sylllabes : Jean
Jaurès, vous verrez seulement trois let¬
tres : C. G. T. d.

Ce n'est pas que Maurras voulut exemp¬
ter la C. G. T., mais sa haine contre Jean
Jaurès était plus grande encore, et, pen¬
sait-il, plus facile à assouvir. On ne peut
pas assassiner une confédération de syndi¬
cats. On peut tuer un homme;

« On a la chance de tomber sur un me¬
neur franc et sur une canaille pure, dont
les responsabilités multiples ne font pas de
doute et Torffait un détour, dans la pres¬
se, dans notre « libre presse n, pour évi¬
ter de le désigner, n
Les balles de Villain ne ffrent pas de dé¬

tour. On comprend bien que Maurras pré¬
fère le revolver à l'éloquence et, au lieu
d'éduquer ses camelots, les ait armés.
Daudet n'est pas

le seul coupable
Mais suivons Maurras :
« U faut citer Jaurès non seulement com¬

me un agitateur parlementaire funeste, mais
comme l'intermédiaire entre la corruption
allemande et les corrompus de l'antimili-
tarisme français... La révolution vient d'Al¬
lemagne et Al. Jean Jaurès nous en est au¬
jourd'hui le principal entremetteur. Une en¬
quête sérieuse, menée par un pouvoir na¬
tional ferait apparaître, par toute l'éten¬
due de ses articles et de ses discours, Lestaches de l'or allemand.

s La révolution vient d'Allemagne parl'intermédiaire de M. Jean Jaurès, repre¬nait le morne prédicateur. Elle en vient,
toul particulièrement, aux heures de crise
internationale... Nous aurions grand besoin
d'avoir les mains libres, et. comme dit l'au¬
tre, la poudre sèche et l'épée bien aigui¬sée. Rassurez-vous : Jaurès est là, arro¬
sant notre poudre du fruit de sa venette,ébréchant notre épée au plus précieux de sa
flamme et de son estor...
t II serait bon de ne pas perdre de vue

ce traître. >
Villain ne l'a pas gerdu de vue. Une

heure de crise internationale est arrivée. Ce
disciple de Maurras a assassiné le « traî¬
tre .ï

Nous versons cet article dans le dossier
de YAction Française. On s'acharne sur
Daudet. On a raison. Mais il ne faut pasoublier Maurras. Plus obscur, parce que
plus lâche, la trahison de Maurras est
aussi coupable. Le coco se dissimule volon¬
tiers derrière Daudet. Qu'ils périssent en¬
semble.
P.-S. — On nous a fait appeler le Prési¬

dent des camelots du Roy de Bordeaux :
Lacouchc. Nous voulions le nommer. On
nous fait le qualifier. Il s'appelle Louis ae
Lacombe,. - v"'"'

Le Vatican ergote
V 1

Tout en démentant l'interview du Pape, le Cardinal
Gasparri excuse, autant qu'il peut, l'Allemagne

> ■!>(■ »

Le Texte de la Lettre au Ministre de Belgique
Le Havre, 18 Juillet. — On communique le

texte complet de la lettre que le cardinal (jas-
Parri, secrétaire d'Etat, vient d'adresser, sur sa
demande, a M. Von den Heiwel ministre de
Belgique près le Vatican :

Vatican, 6 juillet 1915.
Excellence,

Je n'ai pas manqué d'accorder toute
mon attention aai mémorandum que m'a
remis Votro Excellence avec son estimée
Note du 30 juin dernier et j'ai l'honneur
de Lui communiquer aujourd'hui les ob¬
servations que l'examen de celle-ci m'a
suggérées.
Comme Votre Excellence le sait très

bien, le Saint-Siège ne reconnaît aucune
autorité à La version de M. Latapie. Celui-
ci, ainsi que je l'ai déclaré dans mon in¬
terview avec le rédacteur du « Corriere
d'Ibalia ■», n'a dans aucun passage de son
article reproduit exactement la véritable
pensée du Saint-Père, en plusieurs il l'a
complètement dénaturée, et d'autres enfin
sont inventés de toutes pièces. Si le Saint
Père dénie toute valeur à la relation de
M. Latapie, il est clair qu'à plus forte rai¬
son cette dénégation s'étend aux propos
qu'il peut avoir tenus sur le même sujet ?
Il ne peut du reste échapper à l'esprit

pénétrant de Votre Excellence que la pen¬
sée du Saint-Père doit être cherchée dans
ses actes publics et officiels, et non dans
des publications ou récits faits par des
particuliers ; la passion politique tait sou¬
vent mal comprendre les paroles enten¬
dues et celles-ci répétées ensuite de bou¬
che en huuiohe, finissent par prendre des
■proportions fantastiques.

par defbrenge...

Cette observation, générale constituerait
par die seule une réponse complète aux
réflexions contenues dans le mémorandum
susdit. Mais par un sentiment de spéciale
déférence pour Votro Excellence, je ne
■fais aucune difficulté pour discuter en dé¬
tail les divers points qui en forment l'ob¬
jet.
I. Relativement à la neutralité de la

Belgique, je dois confirmer à Votre Excel¬
lence de la manière la plus catégorique
que le Saint-Père n'a pas donné à M. La¬
tapie la réponse que celui-ci a osé imagi¬
ner et relater dans son article.
Voici la vérité à ce sujet :

L'ALLEMAGNE A VIOLE LA
NEUTRALITE BELGE... MAIS LA

BELGIQUE N'A-T-ELLE PAS
EU DES TORTS

Le chancelier de l'Empire allemand, M.
de Beth'inann-Hollweg a déclaré ouverte¬
ment. le 4 août 1914, en plein parlement,
qu'en envahissant le territoire belge, l'Al¬
lemagne voilait la neutralité de la Belgique,
contrairement aux lois internationales.
D'ordinaire, dans les conflits actuels, une
partie accuse, l'autre nie, et le Saint-Siège
qui ne peut faire la lumière au moyen
d'une enquête, se trouve dans l'impossibi¬
lité de se prononcer. Dans le cas présent,
au contraire, le chancëlier allemand a re¬
connu que l'invasion de la Belgique était
une violation de la neutralité contraire aux
lois internationales quoiqu'il la déclarât
légitimée par la nécessité militaire. L'inva¬
sion de la Belgique se trouve, par consé¬
quent, directement comprise dans les pa¬
roles de l'allocution comsistoriale du 22
janvier dernier par lesquelles le Saint-Père
réprouve^ hautement toute injustice de quel¬
que côté et pour quelque motif qu'elle
soit commise. Dans l'intervalle, il est vrai,
l'Allemagne a publié quelques documents
de l'état-major belge dont elle s'est proposée
de tirer la preuve qu'antérieurement à la
guerre, la Belgique avait manqué aux de¬
voirs de la neutralité et que. partant, celle-
ci n'existait plus au moment de l'invasion.
U n'appartient pas au Saint-Siège de tran¬
cher cette question historique et pareil
jugement n'est pas nécessaire à son but.
Même si on admettait le point de vue alle¬
mand, encore resterait-il toujours vrai de
dire que l'Allemagne, de l'aveu du chan¬
celier, pénétra dans le territoire belge avec
la conscience d'en violer la neutralité et,
par conséquent, de commettre une injus¬
tice. Cela suffit pour que cet acte doive être
considéré comme directement compris dans
les termes de l'allocution pontificaie.
Relativement au cardinal Mercier, M.

Latapie attribue au Saint-Père les paroles
suivantes :

« Je vais vous étonner. Le cardinal
Mercier n'a jamais été arrêté ; il peut cir¬
culer comme il l'entend dans son diocèse.
Si M. Latapie avait voulu être exact, il

aurait dû parler comme ceci :
ARRETE... SANS L'ETRE...

TOUT EN L'ETANT...
Le cardinal Mercier n'a pas, en fait, été

arrêté si l'on prend le mot dans son sens
propre. Le Saint-Siège fut induit à le croire
et pour cette raison ii se hâta de protester
par une note officielle adressée au ministre
de Prusse le 10 janvier dernier. Mais depuis
il dût reconnaître que cette proiesiauoa
n'était pas fondée en tant qu'elle concernait
une arrestation proprement dite du cardi¬
nal Mercier.
L'éminent cardinal fut-il au moins détenu

ou retenu ou gardé dans son palais « pian-
tonato »? Le matin du 4 janvier dernier
M. von Strempel, aide de camp du, gouverl
neur général de Bruxelles apporta une let¬
tre du gouverneur au cardinal Mercier ■ il
avait l'ordre dfattendre la réponse. A bon
droit, le cardinal se réserva la facullé de
répondre (plus lard, vers la soirée, afin d'a¬
voir le temps de la réflexion. Malgré l'invi¬
tation pressante mais courtoise qui lui fut
faite par le cardinal de s'éloigner et de ,rp-

en«uite prendre la réponse, l'officier
resta au rez-de-chaussée du palais aidhb£
ri®C0Pa,'' gardant son aulombbile dans la
?.,r- VersJ heure du déjeuner il ae rendi'f0 Avenant ensuite dan* n

tenttln Sir?n ,veut laPPe,ler détention, r&)an na-mento peu ™(P°i'te atti
Sa n i if ; C? qyi est certain' c'est que lS
arrivé au codant de ce qui était '
v.ttai ï.ïïffieïîSulï» 504 <toeH
LALLE^Q'^„p3ai0TA»RÏsouns - ;

Mir0n^ERS LE CARDINAL1!mercier, mais...
Il est indéniable que l'on n'a pas \ou-i!

jours usé envers le cardinal Mercier deè^
égards^ qui sont dus à un prince de l'Egli-j
hp'rtA V? 116 iïui ,^issa Paa toujours la ii-iberté à laquelle il avait droit pour l'exer¬
cice de son ministère épisconal Et elnmicri
neur et des droits de l'Episcopat et spéciaîf
d aHfre Sacné-Collège, n'a pas manqué^,Jïi •?llr„'ces faite l'attention du gou^
Tjfu?e^nnrAn -z!riarL'd' saivant & manière la)!Finf apPr°P,r!ée, circonstance^ d'ah-
3- iF,1''-3 û. B agissait d'un cardinal o,uS« ,
îles <1U6 rareh«vôque de Mali-;
«ne sol *7. €,st opportun de rappelé»que dans la matinée 3 janvier, jcmrnéé'
ment'ininieu' 1™ Wffiramme ^ gouverne-,ment invitait le cardinal Mercier à ne na®

de nra vT8 raPrè^«i à Anvers Oùdevait présider une cérémonie religieuse'' A
aa ■a1i a n' Froinence avait (jAiffie!^i e 'l'6 Fas al!er û Anvers, mais roteconsidéra à bon droit l'invitation récite
comme un acte lésant la liberté de

Saint:fri pasloral- Aux remontrances divSaint-Siège, le ministre de Prusse î crrin r*
que l'invitation ou la prohibition était dite
à des «motifs d'ordre public, commamdéS
ment! C,rconstaTloes spéciales à*
...ELLE LUI ACCORDERA

CEPENDANT UNE
SITUATION PRIVILEGIEE!

U est à noter que si tous les évêques d«
Belgique, placés en dehors de fa zone
guerre, pouvaient librement circuler dansi

nwi '■ déminent cardinal Mereieivavait, en raison de sa haute dignité obte-1
nu un permis de libre circulationÏVên£ Si
dehors de son diocèse, exception faite cet
certains poin 9 désignés comme zone dite

fei?3emtefeS, lP0inls lesqS
An , , s',.-v compris tes membre*,corps diplomatique, un permis snérial 1
Le susdit permis lui ayant été retS îb
Saint-Siège adressa des réclamations ' au •'
gouvernement allemand et coiui-ci restitué
immédiatement au cardinal Merdlr le S1
vilège de libre circulation dont il LfisS
auparavant. jouissait;
n»vi.yvkoal-iooe.sn'
Il ne sera pas hors de propos de rappelé!1''

■te s est vivemcnt infères*'1 ^.'^geants du, cardinal, lestévêques de Belgique. Pouir ne pas élargir,
tiop le cadra de cet exposé, qu'il suffise d®î
dire quela nonciature apostolique protesta1
auprès d,u gouverneur général contre tes
mauvais traitements dont furent l'objet les!
évêques de Tournai et d_e Namur ; après la?

crlsf- 1 Anverfi'.dl,e demanda une profcclioiî!-pécia ernent bienveiiïlanto aussi bien pouni

Së ri T'es43ae Bruges , à plusieurs reprises, le perri
sonne de la nonciature se rendit en. diver-'
ses villes pour visiter les évêques et leur.!
c.emander s ils n'avaient besoin de rien. Ceai

mfo al c°ntribuèr^.à fÇ're délivrer à l'évô-.que de Namur, ainsi qu'à l'évêque de Liège;
et à ses vicaires généraux, le permis de
l'bre circulation dâns leur diocèse, à faire
ordonner que l'smbulance militaire fûï éva-'
cuée du sérumaire diocésain de Tournai et'
â obtenir- d'autres avantages inmortantî
ssur *» *»*' ««'««Ksa

LES LARGESSES DU SAINT.PERE
III. Finalement, pour ce qui concerne'

tes prêtres fusillés, les destructions des écli-'
lices religieux et scientifiques, les soullrun,'
ces du peuple belge, le Saint-Siège noi seu-
temen n'est pas resté .«différent, non sem'
ternent il les a vivement déplorées, mais c«-i
qui importe plus, il s'est employé par tout1
moyen à les prévenir ou au moins à les at-!

Parmi les innombrables documents -»)
o» Permit citer pour éSt la

constante sollicitude du Saint-Siège a ^e»

»«v Î«ES<ïïS-i
par laquelle Je Saint-Père déplora it', '

r°»^Sini t." Je reeiie'fiir Je denier te
«m n sIn 6 '11 ? cè,]G l'i'nport pour les be-i«oins de ce» malheureuses populations. " -J
2 Allocution consisforiale du 2" inm -w

oern.er, dans laquelle le Saint-Père fait an '
f.u.x sentiments d'humanité de ceï» !iïenvahissent le tcrriloire ùpq qni

mis et les conjura de ne nos Cm,e*1
lement les
Plus important, de ne ipas ble^er te= -f
hments des habitants dans ce nn'iio seiuf
plus cher : leurs templls sa^éfii 0nt''j9 j
1res de nie,, te, T . , s«crês, les mims-jL foh ' 6S <lr°lJs de la 'eIiSi™ et dé]

Si , (pi'ofondément
tew i ° calui-c0. dans laquelle Sa ,Sadn-Jtrié lui exprime le vif,.intérêt qu'il prend!
i ur sa personne et les regrets que lui cau-f
sent les manques d'égards et les restS
lions à la liberté dont il a souffert fi
4« Lettre de Sa Sainteté à 'Mgr- Thnmfl<s Y

Loais Ueylen, évêque- de Namur en? date*
SA,?'"îf19lt'lms teSië'fïïwSSlvS??^«a mûnt iUte sa Patf'r"elle bien-^\eallance naiu* ms fils de la très chère r,a- }
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LA CRISE MINIÈRE GALLOISE

Les Revendications
des Grévistes

< NHtl I ■ —

ils protestent contre la loi des munitions
UN conseil de cabinet

se tiendra aujourd'hui
'Londres, 19 juillet. — Le rédacteur parle¬

mentaire du Times écrit. :
« Le cabinet se réunira aujourd'hui pour

{examiner la situation sériéuré créée par la
grève du Pays de la Galles du sud.

« Le gouvernement n'a pas abandonné
l'espoir d'un prompt règlement. »
les propositions des mineurs
Londres, 19 juillet. — 11e Gardiff au TU

Ornes :

ci La situation dans la Gales du sud était
•Considérée hier soir comme grave.

« Pendant quatre jours, les houillères sont
Wéstées inactives.

. <t Samedi ,1e conseil exécutif des mineurs
'a fait au gouvernement la proposition sui-
Hyante :

« Les ouvriers retourneront nu travail si
leurs déinandes reçoivent satisfaction, ou
Ibien ils accepteront la décision d'un arti-
ïre qui aura à se prononcer sur ces deman¬
des, ainsi que sur lès propositions perso-
inell&s de m. Runcimart. »

Londres, 18 juillet! — On sait que des
députés de Cardifï laissent espérer que la
Solution de la crise minière pourra inter¬
venir d'ici peu de jours.
Lors de la réunion du coin ilé exécutif de

la Fédération des mineurs du Pays de Gal¬
les, hier matin, à Londres, l'on espérait en¬
core découvrir un moyen de mettre un ter¬
me à la grève avant la fin de la semaine.
'Le conseil, cependant, ne parvint pas à se
•mettre d'accord sur 'les termes d'une dé.li-

' ibération susceptible d'être laccëplée par les
parties en cause. Avant de repartir pour
I© Pays de Galles, où ils se réuniront, de¬
main, les représentants ont informé M.
•Walter Runclman qu'ils s'en tenaient à la
Tésolhtion prise par les délégués à la con¬
férence du 12 juillet : ~ :

« Nous n'niccèpterons rien de moins que
Sios propositions premières et nous arrête¬
rons tous les charbonnages jeudi prochain,

jusqu'à ce que l'on nous accorde ce que
nous demandons, s
M. W. Abraham, le leader des vieux mi¬

neurs, qui se trouve à Llandrindod Wells
par ordre des médecins, interviewé à pro¬
pos de la grève, a dit : « Je supplierai éner-
giquemenl les travailleurs de suivre les
conseils de leurs chefs et d'aider ainsi à
trouver une entente prochaine. »
On sait, de façon certaine, que le co¬

mité exécutif des mineurs a été fort divisé
d'opinion cas jours derniers. Des 23 mem¬
bres qui le composent, une minorité de qua¬
tre seulement est d'avis qu'il faut deman¬
der .aux ouvriers d'accepter les propositions!
du Conseil du commerce. Cette minorité;
se flatte d'avoir derrière elle les délégués;
des travailleurs.
Cette minorité est fortement ancrée dans

cette idée qu'il convient de ne rien céder
des prétentions émises, à moins que ie gou¬
vernement ne consente à modifier son atti¬
tude et à retirer le décret relatif aux mu¬
nitions'qui' interdit, sous des peines sévè¬
res, les grèves et les coalitions aussi men
que les lock-out, et, en même temps, n'ac¬
cède à la plus grande partie des réclama¬
tions des travailleurs.
Parmi ces revendications, il faut noter

un nouveau minimum de salaires et la fixa¬
tion d'un prix de vente du charbon établi

j on conséquence, prix qui servira de base
aux décisions du président du tribunal de

I conciliations des houllères.
! Ajoutons que les modérés sont d'accord
avec les plus exaltés sur ce point qu'au¬
cune entente ne sera possible tant que le
décret sur les munitions ne sera pas rap-

! porté. C'est, au fond, la véritable question
sur laquelle repose tout, le différend, et l'on
se demandé même si les autres revendica¬
tions ne sont pas considérées comme d'im¬
portance très secondaire et ne figurent là
que pour la forme.
En terminant, notons que des émeutes

assez sérieuses ont eu lieu dans diverses
localités, notamment à Pernbry, près de
Llanellv, où sept arrestations ont. été opé¬
rées.

Nouvelles de Chez nous
arrivee de grands BLESSES

Bordeaux, 19 juillet. — Les grands ■ bles-
feès continuent d'arriver à Bordeaux.
Cette nuit, un train en a amené 29. qui

(ont été reçus avec le plus grand empresse-
iment. Ils ont été conduits à l'infirmerie de

Croix-Rouge installée à la gare, où ils
)se sont réconfortés.
Ils ont ensuite été dirigés sur les hôpi¬

taux

Communiqués Officiels
Communiqués français

MINISTERE DE LA GUERRE

TROIS HEURES
En Belgique, l'ennemi a bombardé, cet¬

te nuit, assez violemment nos tranchées
do Saint-Georges, ainsi que le village et
l'église de Bœsinghe.
En Artois, les Allemands ont. lancée vers

minuit, à l'ouest et au sud.ouest de Sou¬
ciiez, sur un front de douze cents mètres,
une attaque que nous avons repoussée.
En Argenne, une attaque allemande,

dans la région de Saint-Hubert, a été reje-
tée.
En forêt d'Apremont, lutte de bombes et

de grenades sans action d'infanterie.
En Lorraine, à Manhoué sur-la-Seilla,

et aux lisières sud-est de la forêt de Par-
roy, on signale quelques combats d'avant-
gardes où nous avons eu l'avantage.
Nuit calme sur le reste du front

Ce communiqué lie modifie aucunement la si
tuation que nous avons, définie ces deux derniers
fours. L'initiative des attaques est passée à l'en,
nemi ; nous nous contentons de riposter avec
énergie et succès en attendant le moment de por¬
ter de nouveaux, coups.
Nous savons que notre étal-major général ne

chôme pas. Le Kaiser annonce des miractes et
ordonne la publicité autour de ces prophéties.
Sans bruit, notre. généralissime et ses collabo¬
rateurs organisent la résistance et préparent là
contre-partie des projets allemands.

jlion belge, déplore les malheurs défit elle
lest affligée et opprimée.
'5. Lettre du cardinal Secrétaire d'Etat à

l'Eminent cardinal Mercier, e ndate du G
(avril 1915, dans laquelle il transmet une
(Offrande du Saint-Père (25.000 lires) pour
alléger les souffrances du peuple belge,
Jet il invite les catholiques dù.monde entier
jà suivre son exemple, comme l'a fait de¬
puis, en particulier, le cardinal secrétaire
'la'Etat pour les Etats-Unis d'Amérique, en
«félicitant l'Eminent cardinal Gibbons, ar¬
chevêque de Baltimore, d'avoir accepté la
présidence honorair edu Comité pro-bel-
jgio, qui s'était constitué là-bas, et en fai-
jsant des vœux pour que les fidèles de la
grande République contribuent .généreuse-
snerat à cette œuvre.
6. Lettre du cardinal secrétaire d'Etat.,

fen date du 8mai 1915, au conseil générai
de l'Université catholique da couvain,
pour la reconstitution de l'Université, lot.,
itre dans laquelle le Saint-Siège exprime
publiquement le désir que les belligérants
lau milieu des ardeurs de la lutte, veillent
_ià la conservation des trésors scientifiques
le Littéraires des peuplés;

7.. Lettre du 16 juin 1915, dans laquelle le
(Secrétaire d'Etat transmet la bénédiction
du Sàint-P'ère à la Ligue pour, le relève-
ineht du culte en Belgique, recommande

cette œuvre aux catholique^ du monde en¬
tier et envoie,comme gage de paternel in¬
térêt d Sa Sainteté une offrande de I9.-300
lires.

8' En outre, le Saint-Siège s'est efforcé
d'exercer, tant directement que par l'entre¬
mise, des nonciatures de Bruxelles et de Mu¬
nich. une influence bienfaisante en faveur
des religieux, prêtres et simples fidèles, de
Belgique.
En vérité, la foi et les vertus du clergé - t

du peuple belges l'eut, de tout, temps, dési¬
gné à la paternelle affection du Saint-Siège
quii a -.pris la. plus vive part à leur douleur,
•comme M ie proclame dans l'allocution, con¬
siste)mate du 22 janvier. Aussi, Faugnste
■Pontife soubaite-t-il,ainsi qu'il le disait déjà
à Votre Excellence quand elle a présenté
ses lettres de créance le 17 mars, oue ses
chers fils de Belgique puissent bientôt sa¬
luer le beau soleil -de fa paix sur l'horizon
de leur patrie ; il voudrait ne pas devoir se
limiter à de simples vooux, mais fl demande
ipomr le moment aux Belges de ne pas dou¬
ter de la bienveillance dont il aime à les en-
i curer
Dans l'espoir d'avoir satisfait pleinement

aux désirs de Votre Excellence, j'ai l'hon¬
neur de me dire avec Ici plus haute estimé,
do Votre Excellence, le plus dévoué servi¬
teur. i

(S) Gaspauri. 1

ministere de la marine
en afrique

Le ministre des Colonies vient de rece¬
voir la nouvelle que Tes troupes alliées,
qui avaien tpris récemment le nosie de
Garoua, après avoir forcé sa garnison à
se rendre sans conditions, ont continué
leur marche victorieuse jusqu à la ville
de N'Caoundéré, dont elies se sont empa¬
rées, le 29 juin, à la suite d'une brillante
action. N'Caoundéré, qui est ie nœud de
nombreuses routes se dirigeant sur les di¬
vers points de la colonie, paraissait de¬
voir être, grâce à sa situation dans une
région- à la fois accidentée, riche et saine,
le réduit de la défense allemande contre
Ees colonnes françaises et anglaises qui
procèdent méthodiquement à la conquête
du Cameroun.
La perte de ce réduit constitue un échec

sérieux pour nos ennemis. Aussi ont-ils
essayé de le reprendre par une vive con¬
tre-attaque de nuit, qui leur a valu une
nouvelle défaite. Ils ont aiors battu en re¬
traite dans sa direction de Tïbaîi, qui se
trouve au sud-ouest de N'Caoundéré.

A ce beau fait d'armes est venu s'ajou¬
ter un autre succès remporté parles trou¬
pes franco-anglaises opérant dans une ré¬
gion plus rapprochée de la côte. Elles se
sent, en effet, emparées, à la date du 14
juillet, des postes de Dehane et de Tjahe
Ainsi se poursuit de plus en plus serré
l'énserclement des forces allemandes et
s'étend sans cesse la zone effectivement
occupée par les alliés.

Communiqué russe

Petrograd, 18 juillet, —- Communiqué
du grand-état-major du généralissime ; .

Entre la Vistule et le Bug occidental, la
bataille a atteint, hier, sa plus grande in¬
tensité. Nos troupes avec vaillance et té¬
nacité, ont repoussé l'ennemi.
Au sud de Lubtin, l'ennemi a prononcé

des attaques de front, concentrant princi¬
palement ses efforts dans la région de Vil-
kolaz, où nous avons repoussé pendant la
journée une dizaine d'attaques.
Au cours de la journée, de grandes mas¬

ses de troupes allemandes ont attaqué nos
forces sur la rive gauche de la Wieprz.
L'ennemi a réussi sur ce point à progrès,
ser vers ie nord dans la région d'tedebno,
près de Krasnostaw. Malgré les pertes es¬
suyées, nos troupes ont repoussé héroïque¬
ment les attaques ennemies qui se sont
produites très tard dans la soirée.
Le 16 juillet, sur la rive droite de la

Wieprz, l'ennemi a subi de très graves
pertes au cours d'une attaque de nos po¬
sitions d9 la rivière Volitza, où des amas
de cadavres ennemis se trouvent devant
nos tranchées.
Le 17 juillet, un feu d'artillerie très vio¬

lent a eu lieu dans cette région. Sur !e
froni des villages de Grabovieîz et de Be-
restiw, l'ennemi a prononcé des Attaques
acharnées le 16 et le 17, et, après des at¬
taques à la baïonnette réitérées, n'a enle.
vé les tranchées que de deux de nos com¬
pagnies.
Entre ie Bug et Sa Goutchwa, nous

avons ripoussé de nombreuses attaques de
l'ennemi et nous l'avons déloge do la fo¬
rêt de Metélin.
Sur ie Bug, près d'IIkovitze, de Tre-

Sontze et de Konotopy, i'ennemi a tenté, le
17 juillet, de passer sur la rive droite de
la rivière, maïs nous i'a-vens repoussé par
des oonfre-attaques heureuses.
Dans la région Riga-Ghavii, l'offensive

ennemie sur Toukoum et Altauts conti¬
nue. Bans ces régions, nous avons, -
ïe 17, livré dos combats où, en plus d'une
nombreuse cavalerie, l'infanterie a pris ;
part des deux côtés.
A l'est du village de Popeliany, nous

avons fait, au cours d'une attaque heu¬
reuse, 500 prisonniers allemands avec 9
officiers, et nous avons pris 7 mstraïlSèu-
ses.
Une attaque ennemie au nord de Ghavli.

a été repousséa.
L'offensive ennemie dans la région de

PraShyOhj .«sais s'est poursuivie sur un-

large front, nou9 a obligés de nous con¬
centrer sur de9 positions plus proches de
la Nareff. Par suite de ce mouvement, il
a été nécessaire de procéder à un regrou¬
pement de nos troupes sur la rive gauche
de la Vistule ; nous y procédons sans em¬
pêchement.
Sur le Dniester, nous avons réalisé, le

16 juillet, un succès très important contre
des troupes ennemies qui avaient traversé
le fjeuve. Nous avons, au cours de Iç jour¬
née, fait sur ce point environ 2.000 prison¬
niers autrichiens et enlevé 7 mitrailleuses.

L'offensive allemande^ en Courtaude, en Li-
thuanie et en Pologne septentrionale, c'est-à-dire
sur le front qui s'étend de la. mer Baltique à la
rive droite de la Vistule inférieure, se développe
régulièrement. Les troupes russes abandonnent
leurs positions actuelles pour se retrancher, en
arrière, sur de nouvelles lignes de défense.
Dans la région de Prasnych, l'offensive enne¬

mie est particulièrement développée. Prasnych
se trouve à 30 kilomètres environ au levant de
Mlava et à-70 kilomètres de la rive droite de
la Nxtrew.-L'avance des troupes allemandes obli-
fjt/'fe nos alliés à se replier. vers la Narew. Cet
affluent de la Vistule constitue la ligne de dé¬
fense naturelle couvrant le secteur nord de Var-
"sOvïë'èrid rive droite de la Vistule, entre la ca¬
pitale de la Pologne et ivangorod.
Sur le reste ctufr-onl, nous devons enregistrer

la valeureuse résistance des Russes entre la Vis¬
tule et le Bug. L'ennemi a prononcé sur cc front
de nombreuses et violentes attaques. Elles fu-
reni presque toutes repoussées avec de très for¬
tes pertes pour l'assaillant.

. Sur de Dniester, dSs forces autrichiennes qui
avaient pu jusqu'ici ' se maintenir sur la rive
gauche du fleuve, viennent de subir un grave
émet, il n'apparaît cependant pas que-nos al¬
liés aient pu reprendre posscssîon^de leurs pré.
àédeiïics positions sur là rive même du cours
d'eau.

Sur le front oriental

Une formidable bataille
SE prepare

entre la vistule et le bug
Londres, 19 juillet. — De Petrograd. aux

Daily News :
a Line activité incessant© règne au sud-

est de Varsovie, oii le maréchal Mackensen
met en ligne dé vastes armées en vue d'une
■bataille .générale entre la Vistule et le Bug.

. s 11 est probable que près de deux mil¬
lions d'hommes seront engagés dUris cette
action.
t Des deux côtés, .se rassemblent de nou¬

velles troupes.
a- On croît que la hâte des Allemands,

très visible en plusieurs points importants,
est causée par la crainte que les Russes
n'amènent de nouvelles forces avant qu'ils
ne soient prêts, s .

-O—

L'utilisation des auxiliaires
une suggestion de la ligue

des droits de l'homme
A propos d'une de ses interventions, la

Ligue des Droits dè l'Homme suggère au
Ministre de la Guerre de classer, dès leur
incorporation, les hommes du service auxi¬
liaire en catégories :

1° Au point de vue de leur santé ;
2° Au point de vue de leurs aptitudes et

de leurs fonctions dans -la vie civile.
Cette mesure permettrait non seulement

d'affecter les auxiliaires à des emplois dont
ils sont capables, mais encore de libérer
pour te Iront ua assez grand nombre
d'hommes du service armé exerçant aujour¬
d'hui .des fonctions qui pourraient être .con¬
fiées à certains auxiliaires parmi les' moins
faibles : garde des voies et d'es prisonniers,
service de place, etç.
Au surplus, la Ligue des Droits de 1

l'Homme émet le vœu qu'on recrute parmi.
les auxiliaires d'es officiers d'administration
fât certains interprètes : il y en a dont la
tâche, exclusivement sédentaire, pourrait
être accomplie p'ac des hommes qualifiés •
qui sont classés dans le service auxiliaire

Ne désespérez pas!
apres onze mois

Voici encore un exemple probant. M. Mar-
tineaj, 100, route Stratégique, à Ivry-sur-
Seirte, vient ,-d'apprendre -que son fils est
prisonnier en Allemagne. Ce dernier, le sol¬
dat Georges Martineau, .diu 23' régiment
d'artillerie, avait disparu le 21 août 1914,
après un combat en Belgique. Sa famille
n'avait eu aucune nouvelle de lui depuis
cette .date-

•É-

La " Gueuse Blanche ''
au quartier latin

Les marchands de « coco » continuent.
■Hier soir, un des vendeurs dé stupéfiants
les plus connus de Montmartre a été ar¬
rêté au moment où il cherchait à écouler sa
marchandise funeste -sur le boulevard Saint-
Michel. Conduit au .commissariat .de îa rue
Dante il déclara se nommer Elie Pigot, dit
« Gaston », et demeurer rue Pignlle.

Groupes et Syndicats
Syndicats

A 18 heures.— Fédération de la Seine (49, rue
de Bretagne).

Parti Socialiste
A 20 heures. 30. — 9= Section (2 bis, cité Pi-

galle.)
A 21 heures. — 17® Section (Maison des Syn¬

diqués).

L'ALLEMAGNE PIRATE

Les Démêlés
Germano-Américains

* % ■ -

L'attaque de 1' " Orduna " aggrave la crise
L'incident de l'Orduna est considéré, à

Washington, comme ajoutant grandement
à ia gravité de la crise diplomatique. 11 dé¬
montre la fausseté des .excuses successives
présentées par les Allemands pour justifier
leurs procédés. L'essai de torpillage de l'Or¬
duna prouve .à l'opinion américaine que
l'unique objectif de l'Allemagne, .c'est de dé¬
truire la propriété britannique, sans s'in¬
quiéter si des. existences américaines se¬
ront sacrifiées ou non. ;
Les commentaires de la presse, depuis ce

nouve' outrage, sont unanimes à demander
une action énergique de la part de l'admi¬
nistration des Etats-Unis.

« L'incident de l'Orduna, dit la Tribune
Commerciale de Cincinnati, démontre clai¬
rement que le gouvernement allemand n'a
pas l'intention de faire'cesser les attaques,
des sous-marins contre le» navires mar¬
chands. Cela, ajoute Baltimore Americaiî,
soulève une fois de plus l'indignation amé¬
ricaine et la.monte au degré' auquel elle
avait atteint, lorsque le Lusitania fut conté'
et cela doit intensiifier'là deMandéque l'Al¬
lemagne ait S respecter lés droits de l'Amé-
riqùe. s.ur mer. » . .

La New-York Tribuna commente avec ai¬
greur la fiction de certains que l'Allemagne
s'était décidée à observer les règles de
l'humanité dans la guerre navale,. Ce ne fut
•que pour cajoler, dit-elle, le public améri¬
cain »

D'autre part, on mante dé New-Yorlt au
Morning -Post, de Londres :

« Les Américains ressentent de l'indigna¬
tion de la nouvelle injure qui est faite à leur
pays .par l'attaque du paquebot Orduna,sur¬
tout parée que le vapeur se dirigeait vers
l'ouest et ne pouvait porter que des mar¬
chandises inoffensives. . ,

Le dernier attentat a te nouveau soule¬
vé l'opinion et-refidra difficile ,po,ur le prési¬
dent Wtlson d'adopter une attitude indul¬
gente à l'égard, de l'Allemagne.
les protestations americaines
New-York, 18 juillet. — D'après l'équipa¬

ge. de l'Orduna, le voilier que le navire le
la Cunard dépassa de peu avant qu'on lui
lançât la torpille, était le Normandy. Il bat¬
tait pavillon amér'eain et avait deux pavil¬
lons .américains peints sur ses côtés.
Parmi ceux qui se trouvaient sur le pont,

au moment où la torpille l'effleura, était M.
William O- Thom.nson, conseiller de la -com¬
mission des relations entre industries fédé-

rales, qui s'.était rendu' à Londres pour<
m6lh<
lions «

mpsQj
r dépi

une protestation devant le déparleniem
d'Etat, en sa qualité d'Américain, contre!
trop longue soumission do son pays «C*
méthodes allemandes de guerre sous.

s'ulter M. Lloyd George sur les" méThod^'
.utiles à employer pour les négociations rk!
les quçrelles industrielles. <M. Thompson
rendra demain à Washington .pour déposé

ring.
•9in.

(Il y a d&ux. voiliers américains qui. no¬
tent le nom de Normandy■ L'un est un trois"
mâts en bois construit en 1S77 et a,ppart„'
liant à M. Jones, de New-York : ce navirj
jauge 1.208 tonnes. Le second Normand«
est une goeilétte trois-mûts de 543 tonnes
bâtie en bois eu 18.78, et appartenant à'm'
Edward Harvey, de Danger Maine.)
le PRESIDENT WILSON

; rentre a washington
-Cornish (New-IIampshire), 18 '-juillet.' ^

Le président Wilson est parti pour Wo7
hinglon, où il arrivera demain matin àl
boum heure■

deux faits nouveaux
Loiïdres, 19 juillet. — De New-York a»

Daily Télégraph e
<( Le verdict anglais- relatif à la rospo),.

.sabiiilé du désastre du. Liisilahia. :çt la %
tntiVe de torpillage de VOrduna' sont' eona
dérés comme deux facteurs qui donnetÀai
-plus de poids aux arguments du gouv.or.
nernent américain, quand demain, lé prés;
•cent soumettra au cabinet le texte de sait
ponse à la noté allemande. »
LA REPONSE AMERICAINE

EST ATTENDUE A-BERLIN
POUR LA FIN DE LA SEMAIfij

Lausanne, 19 juillet. -—Les Dcrnièns
Nouvelles de Munich annoncent q-ue la ré.
ponse des Etats-Unis A la note alierniM
qst attendue à Derlin pour lia fin de la se.
maine.

LA TRAlfRISE BOCHE

New-York, 19 juillet- —.Le New-York ig.
raid, commentant l'incident de VOrdum,
écrit . .' -v

« La civilisation ne" saurait montrer un
/pareil cas d'outrecuidance effrontée/et de
duplicité1 malfaisante ; la traîtrise est-d'aii.
tant iplus flagrante-au moment où l'ahibSï.
sadeur-d'AIleroagne fait semblant de vocki..
préparer la -route à une meilleure entente
•entre les Etats-Unis à l'Allemagne. » - ,

Nouvelles de Etranger
îin Angleterre

le prince de galles reçoit
l'ordre de l'annonoiade

Londres, 19 juillet- — Le roi d'Italie a
conféré l'Ordre de l'Arinondade au prince
de Galles, à l'occasion du 21e anniversaire
de sa naissance.

En Italie

mm. salandra et barzilai
retour du front

Rome, 19 juillet. — M. Salandra, accom¬
pagné de M. Barzilaî, est rentré hier ma-
tii-n à Rome, retour du front.
M. Barzilaî a déclaré qu'il rapportait

l'impression que la victoire finale n est pas
douteuse. . . '
Le nouveau ministre a été hier soir 1 ob¬

jet d'une manifestation de sympathie de
la part de la population romaine.
d'annunzio, chroniqueur

officiel de la guerre
Londres, 19 juillet. — De Venise au Ti¬

mes : , ,

a Gabriele d'Annunzio, nommé chroni¬
queur officiel des opérations de la guérie,
a passé quelques jours à Venise avant de
se rendre sur le front. »

En Allemagne

En Russie

socialistes et syndiques
protestent contre

la vie CHERE

Lausanne, 19 juillet. — Le Vorwaerts pu.
blie, sous le patronage, du comité central h
Parti .socialiste et des commissions géné.
raies des.syndicats, un violent article conta
la clarté des vivres en Allemagne;
Le journal socialiste nous apprend que

certains produits ont subi une hausse dt
2 ù 300 pour cent-
Il demande l'établissement de prix maxl

ma pour toutes les denrées alimentaires.
munich manque de biere

Lausanne, 19 juillet- — Aux termes «Frai
trrêté. la consommation de la bière date
Ses établissements publics ne pourra coûi.
nrencer qu'à 5 heures du soir.

les soldats se plaignent
Londres, 19 juillet. — On télégraphie Ht

Perne au Morning Post •
« Une lettre d.un soldat du landslurm'll

! iemand, appelé -au front,il n'y a .pas lof#
tem,ips- dépeint le traitement rigoureux j»

I quel les soildats allemands, sont soumis,
; Après cinq jours passés d'ans tes ;tranchées,
I ils ont trois jours dè soi-disant repos : mais,
dit la lettre, ils sont 'bien contents Je ren¬
trer dans les tranchées, par suite des'lot?'
mente qh'on leur fait endurer. ».

LA DEMISSION DU MINISTRE
de la justice

Petrograd, 19 juillet. — La démission de
Al- Stcheglovitoff, ministre de là Justice, est
acceptée ; il rësiê membre du Conseil de
l'Empire et secrétaire d'Etat.
L'empereur a adressé à iM. Stcheglovitoff

un rescrit plein de bienveillance-
M. Khvostoff, membre du Conseil d'Etat,

est nommé gérant du ministère de la Jus¬
tice.

—.—-

Aux Dardanelles

Au Portugal

la sante de m. alfonso costa
Londres, 19 juillet. — De Lisbonne M

•Mommg Post : !
i « L état de 'M. Affonso Costa s'est be»
1

coup amélioré. ' à'.
« Le blessé quittera probablement lw

tal cette semaine. »

le dernier communique
Lausanne, 19 juill'let. — Les journaux font

ressortir que 1e denn.iar communiqué turc
est d'une » modestie inaccoutumée », ce qui
est c la preuve évidente que l'offensive des
alîfés se poursuit avec succès. •»

En Espagne

les sympathies des
republicains espagnols

pour la france
Madrid, 19 juillet. Au cours d'un mf

ting radical tenu hier à Barcelone, M. W
roux, député," a protesté contre fa neutré»1'
de l'Espagne et a loué l'attitude dès répu
bltcains espagnols, favorables à la France-
Le meeting a été suspendu par les aup

rites.

LES PLANCHES
ÉCHOS

'au dernier moment, à la matinée d'hier,
ici l'Opéru-Go inique, Mlle Marthe Clicnui,
victime d'une indisposition subite, dvi cire
fremplaeéc au pied levé.
C'est M. Fontaine qui la remplaça dans

ie Jongleur de I\olre-Dame. Mais, si l'on
ne vit pas dans celle œuvre le somptueux
Travesti qu'elle inaugura, en revanche, cela
nous valut l'audition de Mlle Brolilg dans lu
'Marseillaise.
Certes, etle supprima deux strophes de

'l'hymne national, mais elle, ne « -chenalisa »
pas le chant de Rouget de iisic. Elle en
fit une incarnation moins théâtrale inais
plus réelle. Elite avait laissé lu coiffe alsa¬
cienne pour porter le bonnet rouge, elle
ne ramena pas sa chevelure en chignon
savamment édifié, mais elle laissa flotter
'ses longues tresses noires, donnant, ainsi
.plus de vérité, plus de fougue au person¬
nage. Sa -Marseillaise sentait plus la fille
du peuple, le symbole qui enlraina à la
victoire les armées de 93 ; en un mot, elle
-'dénotait exactement la spontanéité d'une
1inspiration patriotique, tandis que chez Mlle
fChenal, on constate trop ia collaboration
'dit coiffeur, du costumier et du nîèiteur en
'scène.

pièce de' MM; Ordonneau et A. Valabrcgae a été
Uvs applaudie, ainsi que tous lés interprètes :
.yi.VI. l-tarry Baur, Gaston Séverin, Coi-adin, Miles
Diiipèyi'on, d'Albert, G. Rtiimb'aull,' et M-, Raoïil
Vtxot. Tous'les soirs et jeudi eu matinée Du¬
rand cl Durand.

<ww

"Théâtre Sarah-Berïihardl. — En raison de
î'tffrù.tïïfee du public aux dernières .représenta-
lions la Vierge de Lvtùcc, et portieulvèremenl
ù la matinée d'hier qui fut donnée .devant une
sa!''..':' corri.bfc. lu'direction du Théâtre Sarah-lfer-
nhardt a décidé de. jouer encore jeudi et diman¬
che .prochain en matinée et samedi el diman¬
che en soirée Ta belle œuvre nationale de M. Vil-
leroy.

w*.

Comédie-Française. — L'administrateur géné¬
ral de la Comédie-Française a sollicité de la part
du sous-secFétaire d'Etal des. -Beaux-Arts l'auto¬
risation d'engager M. Fresnay, élève des classes
de ooukéiie du Conservatoire qui. depuis le pre¬
mier janvier, apporte aux rêpTcsen.tations d,u
théâtre Français son dévoué et int-elligéiU cott-
COllfS.'
Cette •autorisation lui a été accordée.

TOI

Folies-Bergère. — Inépuisable sueccs de l'a
Grande Revue Sous les Drapeaux, le clou inoon.
testubie et incontesté do la saison.

Courrier dés Spectacles
t Brillante matinée hier au- Théâtre Municipal
£ 0» la Galbé. Durand et Durand. La joyeuse

LE SPECTACLE
theatres et concerts
THEATRE SARAH-BERNHARDt. — Spctetucles
de la seniatae : matinées à 2 h. .13, jeudi et
dimanche.,: soirées à .8 h. 15, samedi et ^di¬
manche : La Vierge de LUlèce, pièce en t ac¬

tes de M. A. Vtllero.V, avec Mme Blanche Du-
frène, MM. JoubéLM.arquet, Normand. Chame-
roy. Bourdei, etc., etc...

KURSAAL, ? av. de Lliehy. — 8 h. 15. — Su¬
zanne Valroger ; Val. Dca- ; Fèrnandy ; Gos¬
se t. La .Manolîta dans Ecoliers d'Alsace, bal¬
let pantomime. — Attractions. ,

LA FAUVETTE (58. av. Gobel.J. — Tous les soir»
Êrançois-les-Das bleus, opérette en 2 actes de
L.'-A. Leihofflïièr.

CHÂNSOîïIA (10, b. Beaum.). — Tous les soirs,,
La vertu de F tore lté, opérette en 2 actes de A.
Maupï'ey. '

fANTASIO (96. boul. Barbèsj. — Tous les soiT9,
BuaULurts nos Daines, opérette èn un acte de
M.\l. A. Mauprey ét Pougaitd.

GRAND C-UiGNGL — Le MSdeCin Imaginaire. —
I.e Piège.—- Le Cosse. — La Lutte pour ia Vie
de Château.

COMEDIE-ROYALE. - On y va, revue de Léonce
Paco.

CHEZ MAYOL. — Tél. Gut. 68-07. — La grande
Revue " Tout va bien ! », 2 actes, 20 tableaux.
Damia, Alice de Tender et 60 artistes, 200 cos¬
tumes de Pascaud.

GH1EMAS ET ATTRACTIONS
CL4EMA i>ES NOUVEAUTES AUSERT-PALA-
UE, 2-i, boulev. des Italiens. — T. 1. j., de 3
h 11 h. — Actualités, —■ Programme varié. —«
Intéressant. — Orchestre symphonkiue.

SîVOLI-ClNEMA (14, rue de la,.Douane) (Tél. j
26-441 — Tous les jours, matinée a 2 h. 30,
soirée a 8 heures. Autour de la Guerre. Actua*
îités au jour le jour.

GMNIA-PAThè, s, boulevard Montmartre, a
cOté des Variétés. La plus jolie isalie, la plus
belle projection. — Programme choisi. Actua»

- lites. Voyages.
»

Tous tes Samedis
LE BONNET ROUGE

parait sur 4 FftOEB

FaitsDiversFinanciers
Crédit Foncier de France. — Pour les

çinq.p'renïiéï-s -mois de rexerciee, îe béné¬
fice s'est élevé.à 10.58C.452 fiiancs, en aug¬
mentation de 7C9.181 franc-s.
Bilar de la Banque d'AngleterreL'en¬

caisse a augmenté de 1-172.000 Livres ster¬
ling, la circulation de 437.000, livres, la ré¬
serve -de 735.000 livres. La proportion de la
réserve aiux engagements est de. 17,5 %, en
progrès de 1,4 %■
Les souscriptions à l'emprunt anglais- -

Les grandes banques anglaisés ont souscrit
au nouvel emprunt de guénre d'énormes
sommes variant, pour chacune, de 500.000
livres sterling à, 21 ,millions de livres, soit
5-25millions de francs.
La hausse des nitrates. — On signale une

hausse de 7 shilling-3-pence le quintal, soit
un gain très rapide de 1 shilling 6 -pence,
en raison dre l'affluerrce des demandes pour
-la fabiïcation des explosifs-

Le mouvement commercial en Russie.'—•
Pour les quatre'-premiers mois de I9lî>, les
exportations ont fiécihi -à 42.600-000 rouibles,
en rnotos-vatua -de 360.800.000 roubles ou
89 1/2 % ; les importations sont en diminu¬
tion de 373 millions ou 80,7 .

Versements d'or à la Banque d'Èlai en-
Russie- — Les associations -coopératives
dans plusieurs, provinces russes remettant
en circulation La monnaie d'or, le- ministère
dès finances, én vue.,de renforcer-la' réseév-e
d'dr. dé la Banque, invite ces associations à.
verser, tout i'ûj dont, el|es tt^popçti'l aux
caisse ? de la Banque.

décret -du ministre des finances interdisant
('•exportation de l'or, sauf en ce qui concerne
.les sujets des puissances sàlliées on neutres,
v-is-à-vi.s desquels des exceptions pourront
être faiies.
La métallurgie aux Etats-Unis. — Dans

rindi strie de la fonte «et die i acier, la pro¬
gression s'accentue au point de vue .prodnc-
lion et consommalinn. Le Steel Trust em¬
ploie actuellement 83 % de sa capacité de
travail „

La hausse du zinc aux Etats-Unis. — De.
cQUipatol.es manœuvres-ayant été constatées,
un procès est engagé contre vingt-huit so¬
ciétés pour accaparement de zinc. -
Les recettes fiscales. en Espagne. — Pour,

le premier semestre de 1915, le 'Trésor a en¬
caissé 753 millions de pesetas, _-soit une aug
mentntion de 95- millions, mais les recettes
"êelles provenant d.es impôts sont en dimi¬
nution ate'64 millions: .. ;
CaveCdpper. — Pour le mois d.e juin, la

production de cuivre s'élève à 267 tonnes,
contre 226 en mai- . ... ,,,

MdlaOèai — La production -de juin a été
de 291.000 lbs contre 264.000 en juin 1914..
Production des cinq premiers mois : l .mil¬
lion 687-000 1-bs, en augmentation die 184.-000
lbs sur la période correspondante.

IEUNE FILLE de 14 ans, ayant travaillé c(«»;
il me manutentionnaire, cherche mploi si®;'
laîre. S'adresser chez sa mère, Mme Broche, »
passage Maurice, Paris (11e).

PETITES ANNONCES

JEUNE HOMME, 16 ans, artiste, connaissebien travail de bureau et expédition, dewjj:'
de emploi quelco-nque. Ecrire chez M. René )1'
oario, 11, rue Letort, Paris.

JEUNE FILLE, excellentes références, deïi#Oe emploi manutehuonnaire ou écritures.-Ç
.Ecrire : Mile F, Christ, 1, rue Castex (4°.ad;

B EMOISELX-E demande emploi caissière, Tf'dense oii écritures. Rétérence-s très -sérÇ
ses. Ecrire Mlle A. Derel, 64, rue de La Ro#
fouçauld (9* arr.) ),

JEUNE FE-MMK, sténo-dactylo, cohnafestiwj®d'anglais, espagnot, allemand, demande
plo-i bureau ou travail chez elle. Prétentions "g
d'estes. — Ecrire : Mme Jeanne C., 32, T"
Drouot.

OFFRES D'EMPLOI

ON DEMANDE un agent très au courant ^commerce des liquides, ayant déjà et visite;
tant clientèle des grands cafés, polir introd1";
une marque faisant- grand-c publicité. Forte c0n,
mission. Il est nécessaire de produire do ha'1,1?
références du. passé et"garantir un chiffre d'?!
fsircs. Ne pas se présenter. Ecrire avec iléljr
à'M. Crispin, 5, boulevard Beaumarchais; y
ris. ■

En 'oufoie. à ^ôtrograd, l'Officiel publie un
Ilie un l

demandes d'emploi
ï.EUNE HQMME, 27 ans, libéré service militaire,
J peitttre en natipient, -désire trouver proprié--
taire peur travaux d'entretien à Paris ou en
ba»li<?ue.- Prix modérés. S'adresser i. M. Loivis
C;,:, 5,-rne de Provence,

jUAHQUE [§„„
» ,{'«;a^rkcT,aa

le bonnet ro'jtâ
est composé - ,

pnr une éqn'P9
d'ouvriers syndi'Yilift

Le Gérant : Léon Baylb.

IMPRIMERIE .FRANÇAISE,-Maison i. D&oi"'
'

123, rue Montmartre, Paris "12") ..

Ubjrûbs Dakoûr, imp-rmisur


